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êtes sujet aux intomniet. C'est que votre 
estomac refuse de toncttonner teul pendant 
que votre organisme repose. Mettez-le, lui 
aussi, au ralenti, sans pour cela qu'il chôme, 
en absorbant, le soir un olim.nl reconstituant, 
régulateur, appétissant l_ 
Le BLËCAO. eommm se HLÊDISE. qui eu forme 
lo bote, contient toutet le» eubetancet riche» 
dit germe de blé. Son traitement diattasique 
et thermique le fait accueillir intégralement 
par le» tube* digeatift le» plut délicau. 
Vous' vous réveillerez on forme. 

Blécao 
£'atutit*tt des htatnct*lt i 

C r ê p e de chine toutes nuances, 3 .50 
T a f f e t a s nuances mode . . . . 5.90 
^ COMPAGNIE FRANÇAISE 

52-56, RUE DE PARIS - LILLE 

' L'AIR QUE VOUS RESPlrttZ 
i t e x s e a e e , BttûtmUm, 4 ' — t . a » étml 

i vous préserveront de cas danjjers dlniactioo. I 
eee - La boita m francs dans toute. Isa liimnee i 

P U B L I C A T I O N S L E G A L E S 

VENTE KHACSS-CASTRO 

COMMUNE DE PHALEMP1N 
Avenu* du Bots 

U N I M M E U B L E 
A usage de Café-Hôtel-Reitaurant 

dénomme HOTEL DES FAMILLES 
et les fonds et terrain en dépendant 

A V E N D R E 
i« MBKCREDI H J.INVLEB U.C. I I h wm i > i s 

de» criées du i i ibuual civJ de LLle, au Pailla île JUitlco de 
ladite ville. 

Le^ enchère no seront reeues que par uuAistèfe U avoués). 

MISE-A-PRIX : 50.000 FRANCS 
S adresser pour ton: : n eignementa 
\u i.reffe du Tribunal civil de L 

î° A M» Paul LEFOKT. Docteur en Sroit, av»ué poursuivant 
A \ tute , demeurait! ;i I ' • rue de l'uehla. Il : 

J» A l ie Seaunee Bol. ILL1.T îsviidiL Liquidateur, demeurant 
a L.Ue. 36. rue d . Bourgogne. 7 :..'17 

roea A Lille 

VILLE DE LILLE 
Hue St-Sauveur, 24 

UNE MAISON A USAGE DE COMMERCE 
A V E N D R E 

las MERCREDI a JANVIER ID36. a 13 heures » , au Palais 
ne Justice de Lille. 

Les enchères c e seront reçues quo bar ministère d avoues). 

MISE-A-PRIX : 25.000 FRANCS 
3 «dresser pour tuus renseignements : 

• •> \a Greffe du Tribunal civil de Lille, au Palais de Ju;tke 
-. uullte VJII». où est dépose le cahier des charges ; 
-• \ M» GODRON Docteur en droit. Avoue poursuivant la 

• ente, demeurant a Lille, rue de Puebla. a. 73.203 

Tribunal de Commerce 
de LILLE 

Décret-Lsi du • Août tsss 

Liquidation ludteialro du mur 
L E F E V R E Fernand, garagis-
le a Monchaux. rue de La»-
trez. 
Messieurs les créanciers sont 

lulornies que le liquidateur a 
dépose au Greffe l'état des 
crcaaces vérifiées. Ceux-ci 
pi urront. si bon leur semble. 
v ndani » jours a dater de la 
nr< -ente insertion formuler des 
. oirtredits ou des réclamations 
•ut Greffe de ce Tribunal, Pa­
lais de Justice a Lille, soit par 
i ux mêmes, soit par mandatai­
re par voie de mention sur 

Le liquidé aura le même 
dro.t. 40.708 

HOSPICES DE LILLE l *•* "ullLS"**"* 
— — 1 107. ruo do Tournât, Tourcoing 

Hôpital-Sanatorium V i , k daTrTurcoiBtT 
'. Administration des Hospi 

• *>:> de Lille met on adiudtca-
fiofi-conctiun la fourniture du 
mobilier, d«s installation* ma-
•sitttraa at du matertai divars 
rtocoooalra* pour la misa on 
oarvrod d* i'H«p>tal-Sanata-
rmm. 

L*s soumissions devront par-
Toatr au ptus tard le 83 lan-
T.er t»36. avant n heures, au 
«.ege da l'A4mtnlstratU)Q. 41, 
ruo de la Barre, a Lille. 

Pour tous renseignements 
«'adresser a 1 Hôpital sanato­
rium de Lille, chemin de Bar-
gu$a. tous les Jours non férié*. 
<H » a l-it heures. 'l êtn 

HOSPICES DE ULLE 

Hôphal-Sanatoniim 

ici, rue du Garni 

VENTE JUDICIAIRE 
Le Lundi M Décembre tSSm, 

a lo heures du matin, par le 
ministère de M« GRUNEM-
HEKGER. Comniisaatre-Priseur 
ds iùurfjinir. vente judiciaire 
aux enchères publiques par 
suite d'une satsm-executloc de: 
I u mntnlli r Ou matériel de 
magasin .1 épicerie coojpru-
nant notamment : 

I grands comptoirs de ma 
gasln. balance autùmatiqne 
- Lnirana s une machine à 
couppr le lambon. une râpe a 
Irornaae. une grande glacière, 
un comptoir d'étalage, un 
rayonnage mural avec tiroirs, 
une vitrine a tromage, trois 
diffuseurs électriques, un lus­
tre en fer forgé, un rayonnage 
en bois blanc. M) bouteilles vl-
des et objets mobiliers Hivers. 

j au comptant, frais en sus. 

d . couchage. Habillement 
Chaussure, Lingarta, lonnal». 
rie, vaisselle an acisr moiyda. 
• ta, a» aoreelaina. an faïence 
•t Varrarla nacaaaaira pour ia 
mise en service de i Hôpital-
sanatorium. 

Les soumissions devront par 
v«alr au plus tard le 23 Jan-
v er 1*38. avant 17 h., au siège 
de l'Administration. 41. rue de 
La Barre, a Lille 

Pour tous renseignements. 
s adresser a l'Administration 
des Hospices. 41. rue de la 
Barre, tous les Jours non fé-
rtés de 8 h. A midi et de n 
a r» heures. 91 nos 

LILLE 
M. rue de la Clef. 50 

VENTE 
tulle acceptation bénéficiaire 

MATÉRIEL 

CORDONNIER 
Banc FOX. moteur 1 CV t / I . 

Outils. Ouir. 
MARDI 11 DECEMBRE 1935 

à 11 heures 
Exposition à partir de dix 

heures et demie. 70.810 

CESSIONS 
CABINET DI C0NFIAN0I 

Paul MARTINOT 
E<comm. do Brig. de Oand. 
Membre de U Chambre Syn­

dicale des Mandataires en 
vente de fonds dft commerce 
et Industrie de l'rauce 
20, rue des Arts, 28, LILLB 

Par acte s.s.p. en date a 
Lille du lv Décembre 1«35, en­
registré A LlUe. le 14 Décem­
bre 1935, folio 95. case 13, Mon-
' i i i r et Madame AHKAHAM-
M E E R S M A N ont cédé leur 
tonds de commerce de 

Café-Alimentation 
qu'ils exploitaient a Mons-en-
Barceul, rue Franklin, 113 A 
M••n.-ieur et Madame WAT-
TEAO-ZUSCBEB. 

J il. du os Décembre 1835. 
upposltimis dans les !0 jours 

du présent avis au 
CABINET 

Paul MARTINOT 
Par acte s.s.p. en date à '.a 

Madelelne-lei-LiUe du -JO Dé­
cembre 1935. enregistré a Lille 
le 21 Décembre îy.'iô. folio y, 
case 7, Monsieur et Madame 
DKUONNE - WALÎTELET ont 

• r fonds de commerce 
de 

C A F É 
qu'Us exploitaient à La Made-
leine-lez-LIlle, rue de la Petite 
vitesse. 64 a Monsieur et Ma­
dame PKADi-x PHILIPPO. 

J.O. du JS Décembre 19rt5. 
Oppositions dans les lo Jours 

du présent avis au 
CSBINBT 

Paul MARTINOT 

Uns Poupée donneuse GRATUITE 
Sera remise pour toute commande de notre série 
de 3 paires de bas. Ces bas avec couture, semelle, 
pointe et talon en fil sont cédés à nos lectrices ou 

prix de : 

25 1rs, les «9 paires 
•MtiaMT M M » frtarnoii n ceMPitn 

MiwacTNM 
Envoyez ce Bon, en indiquant la faille et la teinte aux Etablis'' 

- Lft • — • M S a B l " SAVON BAS. 5 1 . R u e d u R o c h e r , PAAtt 

HAtel des ventes de Lille 
!, rue Sle-Anne. — Tél. J04.03 

VENTE AUX ENCHERES 
suite départ 

Très Beaux Meubles 
Beau Piano demi queue i 

Erard palissandre aire. 
Voir insertion du A Dccam- i 

hre. -
Le LL'NOI 30 DECEMBRE 1835 

A 11 heures 
Exposition le Dimanche 29 et | 

le i midi 30, de dix heures a I 
midi. 70808 

GÉRANCES 

GÉRANT 
ayant serions' références com­
merciales et connaissances des 
appareils menacera. Nécessai­
re, bonne présentation, InteUi-
f tnee et bon vendeur. Situa­
tion stable, fixe, comulssloa 
sur ventes. Ecrire arec réfé­
rences détaillées : SAPKL. <•.'. 
Boulevard Frolssart, é Vasart-
olannea. '199 

essions 
CAFÉ-HOTEL 

Face (are à louer. Pas de re­
prise. Ecrire au Réveil qnl 
trausmettra aux mit. N.S.M.S. 

•UH 

3.000 cpt. sur 5.000 
CAPC-PRITURB Mlle, quart 
popul. aff. i-jon fr. p. m. plus 
friture, gd log.. vaste Jeu de 
boucli. tour., leit. pr pers. 

Agées a doubler 
P. Martinet, se. r. d. Arts, Lille 

46.318 

Denain - Estaminet 
A louer, bien placé. Pas de 
reprise. Ecrire initiales N.B. 
P IL. au Réveil qui transmet­
tra. 9!.8ao 

CENTRE INDUSTRIEL 

A Louer Beaux Cafés 
nie très passante. Petites ra. 
prises. Ecrire mit. N.T.X.B. 
au Réveil qui transmettra. 

•Jl S18 

Pour céder on reprendre 
VOYKX 

Alcide MOREL 
cabinet fondé en 1980 

Références jar ordre. Tél. 507-58 
18. r. des PoutavComlnes. Lille 

47.107 

BEAU CAFÉ D'ANGLE 
Libre en août isss 

450 kectos par an 
15.888 fr. de ristourna* 
Loyer moitié couvert 

à prendre av. 80.000 fr. 

Cabinet HENRY 
tr, rue Royale, 17, LILLB 

. «TO^STIE , 145, rue de l'Epeule 
V E R E Y C K E N , 4 6 , rue de la Gare 

5, Place Richebé, 5, LILLE. — : — Téléphone : 12.25 

Agent a 
• ILLV-MONTICNY 

et la région 

CESSIONS 
Pour céder o u reprendre 

Voyez on toute confiance 

P.MMffNOT" 
Ex-tomm, de brlj . de eend. 
Références de tout 1" ordre 

R e n s e i g n e m e n t s gratui ts 
26, r. d. Arts , I iUe . T. 539.61 

,0.307 

Crémerie-Alimentation 

Jour. Prix 25.000 fr. 

Jules CERISIERS 

DE LEMBRE a cédé A M. Hen­
ri DE LEMBRE un fonds d'es. 
tamlnet sis A Mouvaux. rue 
Gambetta, -J9. ou les opposi­
tions seront reçues dans les 
dix Jours du ne avis. 

73.Î30 

Premier Avis 
Par acte s.s.p- enregistré a 

Tourcoing le 20 Décembre 1835. 
folio 34. N» 8, M. .Nicole VAN-
DEWALLE a cédé A M. Jules 
DESBONNET, un fonds de 
commerce d'Estaminet- sis A 
Tourcoing, rue Pont de Neu­
ville, 94. 

Oppositions reçues au sif-je 
du Syndicat dos Cabarotiera, 
rua Oarnat, 4 A Tourcoing, 
dans les dfx jours du 2e avis. 

Premier Avis 
Par acte SAS. enregistré a 

Tourcoing le 20 Décembre 19:». 
folio 3i. N» 9, Mme CHOMEZ. 
\ v e CKOMMELINCK et MAS-
«l-EI.IN oui cédé a SI. Albert 
ClBBBKCBT un fonds de com­
merce d'Estaminet sis A Tour-
colng, ruo Touquet, St, où les 
oppositions serout reçues dans 
les dix Jouis du 2e avis. 

SYNDICAT do* CABARBTIERS 
tii'.' t'ainut. 4, Tourcoing 

Par acte s.s.p. enregistré A 
Tourcoing, le 24 Décembre 
l'j^j. folio 34. No 7. M. Léon 

I Vente et 

Location d Immeubles | 
Etude de Mo VAN DEN HEEDE 

Notaire a Arras, 16 bis, rue 
Posteur. 

A Vendre à l'amiable 
Le Jeud 

li U. 30. e 
soussigné. 

V I L L E D ' A R R A S 
CINÉMA 900 PLACES 
B A R - D A N C I N G 

connu sous le nom de . Ciné­
ma-Palace et Variétés .. En 
cas d'offre suffisante, on trai­
terait avant la date ci-dessus 
fixée. 

Pour tous renseignements et 
visite, s'adresser A M» VAN 
DEN BEEDE, notaire. 

73.211 

A P P A R T . 3 p. (te étage), ean. 
M loti fr. par mois. s'aoV. 
(1er) : Mme V. CALLE, 61). rue 
tendon. Hollemmaa. 

CAFÉ A LOUER 
LIBRE DE BRASSEURS 

ruo Me-Cathcrlno. 41, LILLE 
T3.223 

B!^ rnplois 

GEOMETRE 
do minas, (8 ans 

CHERCHE P U C E 
aide Reomètre au adjoint à 
conducteur de travaux. Ecrire 
aux lettres N.L.K.H. su Réveil 

y 1.817 

MÉTALLURGIE 

Usine importante demande des 
premiers Lamineurs pr lami­
nage A ebaud des tôles moyen­
nes. Eer. N» 5.438 Ag. Huvas. 
< liuricvillo qui transmettra. 

9040 

( REPRÉSENTANTS I 
ET EMPLOYÉS I 

Ancienne al importante mal* 
son de vins uns recii. représen­
tants locaux p. visiter clientèle 
privée. Ecr. Oavoilla, sect. '25. 
rue Taiinout, 76. Paria (9e). 

GENS DE MAISON 

S E R V A N T E 
très propre, sachant faire cui­
sine est demandée, service "2 
personnes. Gages IM rr. s'adr. 
•>u (( l ire avec reierentes Mme 
KRACKE, fr, place du Trichon, 

Roubau. 'Jl oJJ 

Médet i u demande 

B O N N E 
au courant du service, pas de 
lessive. Ecrire initiales N.S. 
N.B. au Kevell. lrt.829 

DIVERS 

TOUS, CONCOURS 
Administ. annonces ou prévus 
France Colonie.. Dem. not. 
prat. N» F 7J8. Ecr. LA FON­
TAINE. 3. rue Ai;ar, Paris. 

9349 

MAOHINBS S 

TRICOTER 

ENSEIGNEMENT 

Ecole Supérieure de 
Coiffures H. et Dames 

Ecole Professionnelle 
La plus ancienne autorisée 

La seule donnant des 
garanties d'apprentissage 

rapide et par contrat 
Mme VALENTINE, Oirectrlco 

u. rue du Molinel. LILLE 
1er étage. Sortie de la gare. 

3o.ao3 

Estaminet près LILLE 
Vaste emplacement avec porte 
cochère. A céder d'urgence. 
Prix 8.000. Ecrire Réveil aux 
lettrés N.V.J.F. alJllS 

CAUSE DECES V ' 
Café-Dlnoura A céder fAce usi­
ne centre de Lille. Agences 
s abstenir. Prendre adresse au 
RévelL 35.928 

ALIMENTATION FINE 
Grande ville de la cote 

Rec. 2.000 fr. p. jour 
Travail pour 3 personnes 

Cède après Fortune 
Bénéfice net annuel 100.000 fr. 

On traite avec 50.000 fr. 
Facultés pour le reste 

Ecr. C.J.V.S. au RévelL 
35.938 

AFFAIRE UNIQUE 
Crémerie, Alimentation, Légu­
mes A coder Touroolng, 250 fr. 
par Jour cause maladie. Prix 
total 9.O0O fr. 

Jules CERISIER îu^oTu3,: 

Primeurs-Vins-Liqueurs 
Rue très passante Roubaix 

Rec. 500 fr. p. jour 
Peut beaucoup mieux 

nn cède avec 6.000 compt. 
Ecr. C.L.W.B. au Réveil 

33.929 

UNE SEULE ECOLE 
PROFESSIONNELLE 

UNE SEULE ADRESSE 

L'ÉCOLE DE PARIS 
84, rue de Paris, 84, LILLB 

COURS DE COIFFURE 
SOINS DE BEAUTE 

visite et renseignements sans 
engagement. — Tél. 36.59 

Jeune étudiante désirerait don­
ner leçons latin ou français a 
Jeune enfant. Ecr. RéveU aux 
initiales c.L.Z.T. 

35 928 

vos enfants : c'est votre devoir 
et votre intérêt, car 11 vous en 
coûtera peu. Etude et propo­
sitions sur demande, sans en­
gagement, par spécialiste. Ecr. 
Boite postale 122. Lille. 

36.921 

VIN; 
10° exq. transp., 
régie fût, tt com­
pris. Ecb. grat. 

fûts repr. 45 francs. 
NAL'D. Vltlc. AUBA1S (Gardi. 

8041 

145 
F. RET-

PERSONNES AGEES 
Améliorez votre existence et 
délivrez-vous du souci du len­
demain par. bon placement en 
viager, bien garanti. Ecr. B.p. 
122, LILLE. 35.931 

PRIME A NOS LECTEURS 
voici enfin un posto do T. S. F. solide, modomo « t silostW 
fefvcttenneFrfsuTcowre^ca^nuouoHevna^ 

Fourni prêt 4 « i re mrs ea service 

L»s 500 premiers /acteurs qui nous envrront c o Bon orme 

leur commando bénéficieront du prix oxcoptionnoi dm 

195 Fr. 
PAIEMENT APRES RÉCEPTION 
ET COMPLETE S A T I S F A C T I O N 

Envoyés donc tout de suite votre commande AUX CTASUSSEMEKTS 

M0NDU " RITM r 722 " , SI. «es «a Receer. 51. - PAR* <•*) 

mùû%%%%%%%%uuuuuuu%%%%%%u%%%%%%%%u%%%%%%%%%%%uuuuuuutuuutuumQ\ 

POUR ACHETER 
vos matériaux de remploi, 
visitez l e chantiers de mono 
m2 de .bâtiments eu démo­
lition, 1841 et s-e Boulevard 
.Montebelio, A LILLE. 

ENTR. 

A. VAN GUCHT et Fils 
Téléphone : 77-85 

Disponible : 5.000 m. madriers; 
3.000 m. bastlngs ; 6.0U0 m. 
chevrons: 1.880 ni. 5/4 ; î.oou 
m. planchers : 2 800 m. voll-
ges ; 900 m. feuillets rainés : 
contre.gites. latteaux. etc. 300 
fenêtres d'usines ; portes de 
garage ; 40 tonnes fers I ; pou-
ires chêne et sapin; urinoirs 
fonte êmaillee ; 200.000 briques: 
jm iii3 craons a enlever gra­
tuitement ; treuil A chaînes ; 
charpentes métalliques : 1 île 
16 m x 48 m. ; 1 de 8 m. x 
23 m. ; i de 8 m. x 40 m., 
couvertes tuiles, verres, clial-
ne.uix zinc, A 1» fr. le ni-.' 
démontées, cliargées. .. .J 

TAPIS - USINE 
FINS DS SERIE 

Foyera, Carpette., Moquette. 
52. rue Gust.-Delory, Tourcoing 

Vente publicitaire de mes I 
machines A écrire A caractères 
concaves, A frappe vibrante. | 
les plus perfectionnées. Jus­
qu'au SB Janvier AS, SS % de 
remisa ou paiement en 12 mois. 
Cette annonce est sincère. 
Renseignez-vous chez UU'ROLA 
». Place Pnillppe-Lebun, Lille. 

034 

W'fP domef'f TRAITEMENT 

COMPLET 
0 E BEAUTÉ 

COFFRET 
Toute femme soucieuse de sa beauté et de sa Jeunesse 

doit se soigner scieiiiiliquement. Elle le peut I Ace au 
COFFRET DE BEAUT» mis au point et étudié par les 
Chimistes et Médecins du Centre de Traitement •Esthé­
tique et Beauté, de Lille. 77. rue Esquermotse. 

Votre peau sera satinée; votre épidémie se resserrera 
et vous aurez la fraîcheur de teint de vos vingt ans. 

Ce coffret d'une valeur de 46 francs, comprenant i 
f. Ln Lait virginal A base d amandes, nettoyant A 

fond 1 epidertue et adoucissant la peau pour la toilette 

Sa lia' pot de Crf-me de Beauté adoucissante pour la 
nuit, raffermissant les chairs et nourrissant las tissus. 

3» i n pot de la fameuse Crime E.B. mise au point 
par haï caUBUste* et méde. Ins du . (entre de Traite­
ment Esthétique et Beauté . Cette crème unique tait 
disparaître rides, dartres, boutons et rougeurs. 

4» Lu flacon de Lotion pour la peau, bouchant Ins 
pores dilatés, affinant lepiderme et donnant au visage 
une fraîcheur juvénile. 

..J l u pot de Créas, de niante de Joiw, non grasse.. 
fine et délicate, donnant A la pean le velouté d'une pèche 
et tenant la poudre d'une merveilleuse façon, est envoyé 
contre mandat do JO francs au 

Centre de Traitement Esthétique et Bonté 
ryr, RLE ESQUERMOISE. LILLB »•*> 
/ / Tel 4051 — Dép» B II 

Tous iea soins de beauté exécutés sous 
médical. Alanucurte, Podieurio. 

TOUS LES MASSAGES 

PIPE NEWBO 
toutes (^nûei;laDac5.Socaalitei Ici ta*** 

moulth£ dlfirO cmctaeA 

US/NES ET BUREAUX A AMBO/SE 
Ia7« POSTES GODY SONT EN VENTE CHEZ : 

MM. 
BRI GOO, 3, avenue Sénateur Girard. 

à VALENCTENNES. 
DEBEUF, 20. rue de l'Epidème, à 

T O U R C O I N G . 
G O E T G H E B E U R , avenue Jean Jaurès, 

à COTJDEKEBQUE-BRANCHE 
C 0 M A N 8 , 26, r u e de Bouchain , à 

DENAIN. 

M M 
OEHAY, place d e a* République, à 

MÉRICOURT. 
HOFFMANN, 73. boulevard Clemenceau . 

a SAINT-OMER. 
Jos. DEAN, rue d'Hurlupin. COMLNES. 
OUFFOUR, à LILLE. 
D U B R S U C Q , 3. place d u Marécha l . 

Foch , à CALAIS. 

KELILLETON DU 29 DECEMBRE. 

.p€)€P 
paf H&iPi Demesse 

Qulls me fassent vendre... Qu'Us me 
mettent sur ta route. J'aime mieux cela... 
Alions-nous-eD... Si tu ne veux pas ve­
nir, libre à toi... Reste... MOL je m'en 
vais», rrf̂ nfy'fr l... 

— lai., là, cadet !.~ lit Jacques-. De 
grâce, ne t'emporte pas !... M. Loiseau 
a donné son avis... Mais, comme tu l'as 
dit au début de cet entretien, c'est à M. 
Duroc que nous avons ai;aire li ne m'a 
pas répondu... Attendons qu'il réponde... 
Son opinion seulement prévaudra... Par­
les, monsieur Duroc ?... Permettez-moi 
de dire encore que. en mon ame et cons­
cience, je maintiens tout ce que l'ai 
avance. 

La partie était gagnée, certes. Lt-
cosansùostant Duroc allait céder... car les 
^formations de Jacques, pour oui U 

professait — on le sait — un très vive 
estime... l'avaient touclic... 

Mais François s'exaspéra soudain, en 
se méprenant sur un geste du notaire, 
qu'il crut prêt à réfuter ettecre les der­
niers mots de son frère, alors qu'il incli­
nait plutôt à conseiller l'acquiescement 
au commandant, pour en finir 

— Tu ne vois donc pas, l'aine, qulls 
sont d'accord pour nous voler... artteuta-
t-ll._ 

— François |... dit Jacques t . se le­
vant... 

II s'efforça de calmer s?n cadet. 
— Oui... oui... répéta François, en re­

gardant fixement le commandant let 
dans un • mouvement plr > violent en­
core)... lis sont dl'accord. | „ D'accord 
pour nous voler !.. 

— Malheureux !._ murmura Jacques. 
Et s'adressant à M. Duroc : 
— Excusez-le, de grâce !... demanda-

t-il. En détresse... il ne saurait être res­
ponsable de ses paroles... Quand il aura 
repris son sang froid, 11 regrettera de 
s'être laissé à ce point emporter... 

— Rien !... Rien !... clama rlançois de 
plus en plus brutal... Je ne regretterai 
rien ! _ Je sais ce que Je dis et pourquoi 
Je le dis... Ils veulent me vendre... Qulls 
me vendent donc... oeulen.ent J'en aurai 
pour mon argent... Je leur dirai leur 
fait... Maintenant l'Etat ne pals plus de 
gros appointements pour se pavaner, 
avec des galons et des épaulettes, sur 
les grand» bateaux, où l'on vit bien, à 
ne rien faire, pendant que les matelots 
triment... 

e Mais on veut Jouir tout de même et 
gagner asses pour s'entretenir dans tou­
tes les douceurs de l'existence. Alors on 
se fait usurier... Et l'on gruge les pauvres 
diables, avec l'aide des corbeaux de loi... 

< Et l'on dira demain que je suis une 
canaille parce que Je n'aurai plus à mal 
que les vieilles frusques que JJ porte. 
puisque l'on m'aura mangé tout mon 
bien, alors que l'on saluera très bas, au 
contraire, parce qulls auront mes dé­
pouilles, des gens qui sont vraiment, eux, 
des canailles ! 

— François ! . . supplia Jacques atterré 
— Des canailles !... répéta François 

dans une surexcitation. . De fieffées ca­
nailles ! . . Le corbeau de loi moins en­
core que 1 autre... U fait son métier.. 
Tout ta monde sait qu u s'abat sur les 

pauvres et qu'il vit d'eux... On se défie de 
lui... On s'en garde... Mais qui se gar­
derait de gens qui ont des titres, portent 
des croix d honneur, et qui, finalement, 
à la curée, lèvent sur vous le morceau 
le plus gros ?... 

— Mon cher Loiseau... fit-il en s'effor-
çant de rester maître de lui... souffres 
que Je cède la place à M. François Lou-
vnu... Un seul mot cependant : Vous 
aves mes pleins pouvoirs pour faire ren­
trer ma créance... Agissez... Je n'ai rien 
de plus à vous dire... 

— J'agirai ! répliqua le notaire... Vous 
pouvez compter sur mol... Je regrette 
infiniment, croyez-le. qu'une pareille scè­
ne ait eu lieu chez moi.. . 

— Nous nous retrouverons chez Cay-
lus ? 

— Oui !... Et le plus tôt possible I... 
Le commandant et le notaire se serrè­

rent la main, puis M. Duroc marcha vers 
la porte.. 

Jacques, alors, lui dit : 
— Je vous prie d excuser, monsieur 

Duroc ?..- Je suis désolé de ce qui s'est 
passé. 

Le commandant le salua très courtoi­
sement : 

— J'en suis désolé surtout pour vous, 
monsieur Jacques, dit-il.... Une entente 
amiable, en effet, eut mieux valu pour 
nous tous.. 

Il passa devant François sans même 
le regarder. 

Alors, François, devint furieux : 
— Voler tas gens, c'est bien U s'ecrta. 

fc-ii. Au moins an tas salue... 

M. Duroc s'arrêta, fixa son interlocu­
teur bien en face et, froid, énergique, 
hautain : 

— Oredln 1... dit-il 
François leva le bras... Jacques et Me 

Loiseau intervinrent, vivement dans un 
effroi.. 

— Frère-, tu deviens fou... clama Jac­
ques. 

Mais François au paroxysme de ta co­
lère : 

— Un manchot !... souffla-t-U. dans un 
ricanement... J'ai pitié de lui I.... U ne 
peut se défendre !.. 

— Gredin !... répéta le commandant., 
qui, devant la menace n'avait pas sour­
cillé.... Si je ne vous méprisais pas trop 
pour qu'un seul mot de vous ait pu 
m'atteindre. croyez que, quoique man­
chot, j'aurais été capable encore ds vous 
couper la figure d'un coup de cette 
canne-

Il leva le Jonc qu'il partait... regarda 
encore fixement François.- haussa les 
épaules et sortit, accompagné par Me 
Loiseau-, qui laissa seuls, un moment, 
les deux frères dans son cabinet. 

Alors Jacques dit à François : 
— Tu t'es mal conduit, cadet I... 
— Pas de lsçons, l'alné I... répliqua 

François... Chacun fait à s* guise... 
— Tu as insulté un honnête homme. 

Tu as eu tort.. Car tu as agi aussi con­
tre ton intérêt... 

— On se paye comme on peut !... 
— Ça nous coûtera cher ! . . 
— Au moins, Je lui al dit son fait... 
— Tu as aggravé ta situation... 
~ Je 8et aidj SflliSgé 

— Il faudra des ans et des ans. peut-
être, pour réparer tout ce que tu as 
compromis, en si peu d'instants dans une 
colère... et injustement !._ 

Me Loiseau. cependant, reparut : 
— Nous n'avons plus rien à nous dire, 

messieurs, fit-il en se montrant relati­
vement courtois encore, par égard pour 
Jacques. 

— Cest bien vrai. cela... répliqua 
François. Nous n'avons plus rien à nous 
dire, en effet... Tout de même, nous 
sommes restés afin de vous montrer, à 
votre client et à vous, que si nous nous 
laissons voler, parce que nous ne pou­
vons faire autrement... nous n avons pas 
peur des voleurs !... 

— C'est entendu. Monsieur François 
Louvau, dit Me Loiseau.- Vous aurez 
affaire désormais à mon huissier... 

— Je l'attendrai... répondit François, 
avec son mauvais rire.... Ah 1 il ne fera 
pas Je faraud avec moi, celui-là non plus. 
Il sait comme je le reconduis... 

— Serviteur 1 conclut le notaire. 
— Pardon, monsieur Loiseau-.. fit Jac­

ques, après une dernière hésitation et 
comme ayant pris tout à coup une ré­
solution formelle-. Un mot, je vous prie? 

Jacques tira de sa poche un portefeuil­
le qu'il ouvrit.-. H en tira une liasse de 
billets de banque, qu'il posa sur la ta­
ble-. 

Le notaire et François regardaient, 
étonnés... 

— Monsieur Loiseau... dit Jacques., il 
y a ta douze mille francs... Je vous les 

Veuilles m'en donner reçu-

Jacques poursuivit : 
— Vous m'ouvrirez un compte, que 

vous créditerez de cette somme.. Elle 
vous garantira la dette de mon frère 
en principal, intérêts et frais.-. Nous ré­
glerons ensemble ultérieurement. En at­
tendant. Je deviens le créancier de Fran­
çois aux lieu et place de M. le com­
mandant Duroc... 

Me Loiseau. plutôt c blindé s com­
me il disait — car au cours de sa vta 
déjà longue, il avait vu de très l'hom­
me à l'œuvre, par-devant les intérêts, les 
convoitises — éprouva une émotion vn*» 
de cet acte, accompli avec une admira­
ble simplicité-. 

François avait pâli... On put croire, 
un moment, qu'il allait se jeter aux 
bras de son aîné, dans un transport., 
comme racheté par la générosité de Jac­
ques . Mais, au contraire, son III»I'H|» 
apparut plus que jamais farouche-. 

— Je n'accepte pas. l'alné- flMk-
Reprends ton argent... 

Q empoigna les bWets. et, 
ment, les mit. aux mains de soi 

— Reprends cet argent... s'écria Fran­
çois, dont le visage, tout à l'heure 
blême, s'était coloré sous une violente 
poussée sanguine-. Je la dis que je 
n'accepte pas... 

Dans une exaspération. 11 ajouta s 

— Pendant sept année, j'ai pu vivre 
sous la coupe de mes créancier».- Soit-, 
J'avais affaire à -les usuriers... Ça mu 
me gênait guère... Je ne nimwslg p** 
vivre sous ta coupe «ta ason SMB» aSMU 
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